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Les Evangiles sont plutôt avares de détails et d’informations, ils ne 
retiennent que l’essentiel sans s’embarrasser d’anecdotes inutiles.  Cette 
impression, Saint Jean semble la contredire dans le récit de la dernière Cène 
que nous venons d’entendre. 

 En effet, de la Cène proprement dite, du pain et du vin partagés il 
n’en souffle mot. Cependant l’insistance avec laquelle il raconte jusque dans 
les détails ce petit fait divers qui s’est passé au cours du repas, prouve qu’il 
y attache une énorme importance. 

Ainsi par exemple, précise Saint Jean, avant de s’agenouiller aux pieds 
de ses disciples, Jésus « déposa son vêtement » et quand il eut fini de laver 
les pieds, il « reprit son vêtement ». Pourquoi donc de tels détails ? Quelle 
importance cela peut-il avoir pour nous ? 

Si l’évangéliste rapporte ces détails, c’est qu’ils ont une signification.  
En effet les verbes « déposer » et « reprendre », font penser à la « mort » et 
la « résurrection » de Jésus.  Ils signifient que Jésus se dessaisit de sa vie, il 
la « dépose » en toute liberté, il passe par la mort, il donne sa vie librement 
pour ensuite la « reprendre ». 

Autrement dit, ce lavement des pieds résume à lui tout seul toute la vie 
de Jésus jusque dans sa mort et sa résurrection.  

La mort, c’est le don de la vie. La vie ne peut être donnée que dans un 
abaissement total.  Lui, Jésus, le maître, le Seigneur prend la place du 
dernier, non pas celle du serviteur, car même les serviteurs ne lavaient pas 
pieds, c’était la besogne de l’esclave.  

Cet abaissement est le prélude, l’avant-goût de l’abaissement que 
Jésus subira par sa mort infâme sur la croix. Une mort qui n’est pas digne 
d’un citoyen.   

Mais ce geste, Jésus l’accompagne d’une parole terrible : « c’est un 
exemple, dit-il, que je vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi ce 
que j’ai fait pour vous ». 

Oui, cette parole est lourde pour nous parce qu’elle nous implique nous 
aussi dans cet abaissement, cette humilité profonde et totale dans le 
service. Telle est la caractéristique du chrétien : en tant que baptisés, nous 
sommes comme les apôtres : nous devons aussi passer par l’eau qui purifie. 

Cette eau, Jésus l’a versée sur chacun de nous pour qu’avec lui 
nous déposions notre vêtement, retroussions nos manches pour enfin 
nous agenouiller devant nos frères et sœurs. 

Etre baptisé, c’est aller jusqu’au don de soi profondément, 
entièrement, librement pour ensuite reprendre notre vêtement, notre vie 
en ressuscitant avec Jésus. 

L’Evangile, comme vous le voyez, est essentiellement symbolique. Jésus 
ne s’embarrasse pas de longs discours, ses gestes sont suffisamment 
explicites. Aujourd’hui, il nous invite à faire de même : « faites ceci en 
mémoire de moi. » 

 


